
QUELQUES DONNEES SUR L'HISTORIQUE DE LA COLLECTION 
NUMISMATIQUE DU MUS� DEPARTAMENTAL DE BRASOV 

ET DES DECOUVERTES MONETAIRES DU SUD-EST DE LA 
TRANSYLVANIE 

Le Musee departamental de Braşov, institution de culture, organisee 
grâce a la sollicitude du parti et de l'Etat pour la mise en valeur du tresar 
culturel national, deploit une ample activite d'etude et recherche scienti­
fique en plusieurs directions, pour faire connaitre l'entier heritage materiei 
et spirituel du peuple roumain, se trouvant dans le patrimoine du depar­
tament de Braşov. 

L'une des plus importantes collections du Musee departemental de 
Braşov est celle de numismatique. Elle comprend a l'heure actuelle plus 
de 20.000 pieces, et represente ainsi l'une des plus grandes colledions de 
ce genre, de notre pays. 

Le ressemblement des nombreuses monnaies qui la composent a 
commence au siecle dernier, grâ-ce aussi bien a la passion de quelques 
enthousiastes, qui ont compris la necessite d'une telle entreprise, qu'a des 
aecouvertes fortuites qui, dans la mesure ou elles ont pu etre recuperees, 
ont ete integrees dans diverses colloctions particulieres ou d'etat. Aux 
efforts deployes pour realiser une collection unitaire, se sont ajoutes ceux 
•)Ui visaient a la fondation d'un musee proprement dit a Braşov. L'orga­
nisation d'un Musee du Pays de Bîrsa 1 s'est revelee d'une reelle necessite 
ă mesure que les activites culturelles de Braşov prenaient de l'essor dans 
tous les domaines, au siecle dernier. C'est ainsi que le musee actuel du 
Jepartement de Bra�ov a vu le jour grâce aux efforts combines de l'Asso­
dation culturelle roumaine de Transylvanie, 1' ASTRA, avec sa section 
Je Braşov et des conservateurs du Musee du Pays de Bîrsa de cette meme 
viile. En ce qui concerne l'activite de l'ASTRA, comme fondatrice de 
quelques importantes collections destinees â l'organisation d'un musee, il 
faut souligner les suivantes : 

Le 23 Octobre 1861, a ete tenue l'Assemblee Constituante de l'Asso­
ciation transylvaine pour la litterature roumaine et la culture du peuple 
roumain - 1' ASTRA, avec son siege ă Sibiu. Ont ete elus : Andrei 
Şaguna, president, !'eminent philologue Timotei Cipariu, vice-president 
et Gheorghe Bariţ, redaoteur de la "Gazette de Transylvanie", de Braşov. 
secretaire 2. 
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Sous l'egide de 1' ASTRA, ont apparues quelques publications de 
grand prestige, avec des etudes et des artides consacres ă toutes les 
domaines de la science, de l'art et de la culture: "Les Annales" 
(1862-1868), la revue "La Transylvanie" (1868-1946), ouverte aux tra­
vaux scientifiques, litteraires et culturels "apparus en n'importe quel point 
de la roumanitt�". mais aussi aux "travaux litteraires de tous les peuples"l, 
(�galement la revue culturelle-litteraire "Notre Pays" (Ţara noastră), avec 
Octavian Goga ă la redaction (1907-1908), et destinee essentiellement 
ă la population rurale. Periodiquement, apparaissaient aussi "Les Rapports 
de l'ASTRA 4. -En 1870, dans le cadre de cette association, plusieurs sections de 
l' ASTRA ont vu le jour : ă Braşov, Făgăraş, Cohalm (Rupea) et Cincu. En 
1862 a eu !ieu ă Braşov la seconde Assemblee generale de l'ASTRA. A 
cette occasion, trois sections ont ete crees : Philologie, Histoire et Science'j 
physico-naturelles. L'une des initiatives des responsables de 1' ASTRA a 
egalement consiste ă organiser des expositions nationales en vue de la 
fondation d'un musee pour l'association. Ainsi, au cours de cette seconde 
assemblee generale ă Braşov, en Juillet 1862, a eu lieu la premiere expo­
sition du musee. Dans le cadre de cette action, on a pu remarquer tout 
specialement !'initiative des professeurs du Lycee "Andrei Şaguna" de 
Braşov, qui, sous les auspices de l' ASTRA, ont recuielli des objets de 
tous les coins de la Transylvanie s. 

La seconde exposition a ete organisee ă Sibiu en 1881 et la troisieme, 
dans cette meme viile, en 1905. 

Depuis la fondation de l'ASTRA dejă, on preconisait l'organisation 
d'un musee, des que l'Association aurait ă sa disposition un local adequat 
et le mobilier necessaire . Dans les suggestions memes de Gheorghe Bariţ, 
du 6 Novembre 186 1 ,  se reflete la volonte de creer une section des docu­
ments, insoriptions romaines, monnaies antiques, de recueillir du materiei 
falklorique, d'etudier les habitations paysannes, le costume populaire, 
etc. 6. 

Apres l'annee 1867, ă la suite du rassemblement d'un grand nombre 
d'antiquites, le musee de l'ASTRA etat conu surtout comme un depOt 
d'objets antiques. La meme annee, etant donne le nombre assez eleve 
d'objets, on a envisage la realisation d'un catalogue des ouvrages de la 
bibliotheque et des objets qui composaient le fonds du musee de l'Asso­
ciation 7. L'une des preoccupations essentielles, dans le plan d'action de 
l'ASTRA, a ete l'enrichissement des collections du musee. Au cours des 
annees 1869-1871, le fonds du musee s'est trouve agrandi par les dona­
tions de Visarion Roman B, Iuliu Bardoşi 9, comportant, entre autres, un 
nombre important de monnaies 1°. Un budget special a egalement ete prevu 
pour l'acquisition d'objets destines ă enrichir le musee. 

Le probleme de la fondation d'un musee dans un ,,edifice national" 
a ete disoute dans le cadre de l'Assemblee generale de l'ASTRA, tenue 
ă Lugoj en 1896. Au cours de cette seance, le Professeur D. P. Barcianu 
a encourage les etudes ethnographiques et archeologiques nationales. Il a 
propose egalement que l'ASTRA organise un Musee National des Roumains 
Ciscarpatiques 1 1. Dans l'assemblee generale de 1897 tenue ă Mediaş, le 



comite de l'association a decide de fonder un Musee d'Histoire des Rou­
mains de Transylvanie et du Banat, avec des collections archeologiques 
et numismatiques, des archives pour la conservation des documents, un 
•nusee d'ethnographie 12. 

A l'appel lance par le Dr. C. Diaconovici, charge de l'organisation 
du musee, ont repondu plus de 1300 offres, de la part de particuliers 
�omme d'institutions, totalisant plus de 9000 objets, parmi lesquels beau­
coup de provenance de la viile de Braşov. Le musee fut inaugure ă Sibiu, 
en 1905, ă l'occasion de la troisieme exposition nationale et en meme 
temps que la 44eme assemblee generale de l' ASTRA et ce fut lă l'une des 
plus grandioses fetes nationales roumaines. Pour ce musee, un edifke 
special a ete conc;u ă Sibiu. Dans le cadre de son organisation, ont pu etre 
rreees les bases des collections museales nationales. Le musee avait un 
caractere historique, culturel et ethnographique, etait presente sous une 
forme moderne, avec un contenu politique bien defini, representant par 
lă-meme une manifestation sublime de l'unite culturelle roumaine 13. 

La fondation du Musee National ă Sibiu n'a fait que stimuler davan­
tage les organisateurs, qui envisageaient la creation de musees regionaux 
pour chaque section de 1' ASTRA. Ainsi, la section ASTRA de la ville et du 
district de Braşov a entrepris des demarches intensives en vue de l'obten­
tion d'un edifice et de la confection du mobilier necessaire au Musee 
Regional du "Pays de Bîrsa". On a confectionne pour la bibliotheque de 
nombreuses etageres et pour le musee pres de 33 armoires-vitrines en 
chene et verre. Dans le cadre du musee, a ete amenagee egalement une 
salle de Numismatique. Une grande partie des monnaies et medailles qui 
y ont ete exposees provenait de la donation Dumitru Z. Furnică, de Buca­
rest, d'origine de la viile de Braşov. "Cette section representait une valeur 
de plus de 450.000 lei, et etait composee d'environ 1 141 monnaies des 
annees 480 av. JC jusqu'a l'annee 1936, 308 medailles, 320 biilets de 
banque et 42 insignes" 14. 

Le Jer Decembre 1937, a ete inaugure avec faste le "Musee Regional 
du Pays de Bîrsa" de Braşov 15, dans le bâtiment de l'ancienne "Cassine 
Roumaine", aujourd'hui au No. 3 du Bd. Gheorghe Gheorghiu-Dej. Il com­
prenait trois sections principales : 

section des monnaies et medailles 
- exposition permanente du livre roumain de la ville de Braşov 
- galerie de tableaux Mişu Pop. 
Parallelement aux activttes museales de l'association ASTRA, ont 

pu etre remarques â Braşov les efforts d'un ·autre groupe d'erudi ts, qui 
ont â leur taur contribue au rassemblement d'une autre collection impor­
tante. Ces collectionneurs se sant egalement interesses aux vestiges 
antiques de la region, qui se sont reveles etre particulierement riches. L'un 
des aspects principaux de leur activite a consiste â rassembler des pieces 
d'interet archeologique. Ainsi, en 1895, a ete fondee l'"Association pour 
la conservation des Antiquites de Braşov", qui s'est maintenue jusqu'en 
1898. 

Dans le cadre de l'Association "Sebastian Hann", fondee ă Sibiu en 
1905, la Section de Braşov a choisi trois commissions, dant l'une a ete 
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baptisee "Section d'Histoire pour les problemes museographiques" 16. Il 
semble que oette association n'ait p as  eu l'efficacite escomptee, ce qui devait 
determiner les collectionn�urs de la vil1e de Braşov ă ne plus y participer. 
I e 3 Fevrier 1908, quelques possesseurs de collections importantes d'archeo­
logie, numismatique, histoire, ethnographie, geologie et sciences naturelles, 
a Braşov, ont mis sur pied une e:xposition museale locale. Cette exposition 
a ete amenagee dans deux pieces de l'edifice du No. 6, "Prundul Razelor" 
(aujourd'hui place George Enescu) . Les visites ont pu commencer ă partir 
du 12 Juillet 1908. Etant donne que l'espace etait trop restreint et ne 
pouvait abriter qu'un tiers des collections existantes, le 29 Septembre 1908 
un autre local a ete loue pour le l!lusee, au No. 2, . ,Tirgul Cailor" (au­
jourd'hui rue Gheorghe Bariţ), ou six sales d'exposition ont ete amenagees. 
Grâce ă cette mutation, Julius Teutsch, le principal animateur de cet 
groupe de collectionneurs, a pu exposer dans l'une des salles la collection 
d'antiquites. Cet espace s'averant lui aussi insufissant, le musee re<;ut en 
1920, dans la cour de l'Eglise Noire, un bâtiment plus vaste, avec de nom­
breuses salles et des pieces disponibles, pour les bureaux, la bibliotheque 
et le laboratoire. C'est alors qu'ont pu etre exposees la plupart des collec­
tions qui avaient ete offertes entre-temps au musee, parmis eux se trou­
vant aussi une importante collection numismatique. Ainsi, dans la salle 
2, dans des armoires-pupitres, ont ete exposees les copies (galvanoplasties) 
des monnaies frappees ă Braşov entre les annees 1601-1690 17 : groschens, 
thallers, thallers doubles d'argent, pieces de 1 ,5 et 10 ducats d'or, mon­
naies et medailles commemoratives, liees ă l'histoire de la ville. De meme, 
dans la salle 10, ont ete exposees une presse ă imprimer l'argent, prove­
nant de Bartolomeu (quartier de la ville de Braşov) et les reproductions 
des barres d'or decouvertes ă Crasna dans les Gorges du Buzău 18. Les 
pieces et l'exposition sont en grande partie l'oeuvre du bijoutier de Braşov 
Adolf Resch, qui a execute des copies des monnaies medievales frappees 
par les princes de la Transylvanie et par la ville de Braşov, essentielle­
ment ă partir de la collection numismatique du Musee Brukenthal de 
Sibiu. A la suite de cela, A. Resch a egalement publie ă Sibiu et Braşov, 
dans les annees 1901 et 1925, un catalogue de monnaies et medailles, por­
tant sur 3698 pieces medievalles, considerees comme plus significatives, 
frapees dans les ateliers de Transylvanie 19. Cette "collection Resch" repre­
.o;ente aujourd'hui encore un important fond numismatique d'etude du 
Musee departemental de Braşov. Par la suite, ă cette collection, se sant 
djoutees chaque annee de nombreuses donations et de nouvelles pieces 
decouvertes sur le territoire de la ville et du departement de BraşoY. 

Il est a mentionner toutefois que, durant les annees de guerre, les 
collections des musees de Braşov ont beaucoup souffert. Ainsi, les inven­
taires des collections numismatique, medievale etc., se sant perdus. Le 
seul qui ait subsiste est celui de la collection archeologique. 

Dans les annees 1950, les collections de Braşov ont rejoint celles du 
Musee Regional, aujourd'hui Musee departemental de Braşov. Celui-ci a 
re<;u, comme local d'exposition, le bâtiment de la Mairie ou en 1951, s'est 
.. mvert l'exposition permanente d'art populaire, d'art plastique et ensuite 
d'histoire. 

26 



Pendant !'etape suivante, les collections du musee ont ete enrichies 
avec des pieces provenant des decouvertes archeologiques, donnations et 
acquisitions. Actuellement le musee comprend trois sections : d'histoire, 
art, plastique, ethnographie et quelques secteurs portant sur 300 collec­
tions, avec 97.000 objets. 

L'institution de la loie du patrimoine culturel national sert ă pro­
teger, conserver, valorifier et populariser l'entier heritage patrimonial de 
notre pays. 

Le Musee departemental de Bra..<?ov stimule l'etude scientifique de 
toutes les pieces qu'il detien et a cette voye s'inscrit aussi le present etude. 

En consequence, en 1968, nous a ete confiee l'etude de la collection 
numismatique. 

Malgre la disparition de l'ancien enregistrement, il convient toutefois 
de souligner id que les publications de specialite ont rapporte ă leur tour 
de nombreux temoignages sur des decouvertes monetaires du sud-est 
de la Transylvanie, dont quelques-unes ont du faire partie de cette collec­
tion. Dans la mesure ou elles ont ete publiees, dans le present catalogue 
on a assaye de les identifier, signalant ainsi leur presence panni les mon­
naies qui se trouvent aujord'hui encore dans la collection. Etant donnee 
toutefois que cette identification n'a pas ete possible completement, le fait 
de les mentionner a p:::mr but de completer en quelque sorte l'image de 
re qu'a pu representer initialement une collection numismatique a Bra..<?ov. 

Dans le cadre des decouvertes monetaires du sud-est de la Tran­
sylvanie, une place importante revient aux tresors, que nous presenterons 
maintenant, dans l'ordre chronologique. 

1 .  Le tresor de Codlea. 

En 1 899 fut decouvert sur un terrain situe sur la droite de la chaus­
see Codlea-Vulcan, un petit tresor comprennant six monnaies d'or. Elles 
representaient des stateres d' Alexandre le Grand, d'un meme type, frap­
pees avec des matrices differents, grâce auxquelles, parmis les monnaies 
il y a quelques differences. 

D'apres leurs descriptions, on suppose que deux exernplaires ont 
ete frappes ă Amphipolis (?), un ă Lampsakos, probablement vers l'annee 
315 av.n.e. (?) 20. 

2. Le tresor de Braşov. 

Dans les publications de specialite, on signale la decouverte, pres de 
Br�ov 21,  d'un petit tresor compose de 7 imitations de stateres de Phi­
Uppe II de Macectoine, 3 imitations de tetradrachmes et 2 imitations de 
Jrachmes d'Alexandre le Grand, et egalement de drachmes thasiennes 
originales, dont on a recoupere dix exemplaires avant 1928. 
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3. Le tresor de Sinpetru. 

Il a ete mis ă jour ă l'occasion de travaux agricoles, en l'annee 1959, 
au lieu-dit "La Grind", ă 1,5 km au nord-ouest de la commune de Sîn­
petru. Les monnaies ont ete trouvees eparpillees sur quelques m2. Le 
tracteur les a remontees d'une profondeur d'environ 0,25-0,30 m. Les 
decouvreurs les ont apportees au Musee de BrCU?OV. Sur' le lieu de la 
decouverte, on n'a trouve aucun fragment ceramique. Il est probable que 
les monnaies avaient ete deposees non pas dans un vase, mais dans une 
enveloppe faite d'une maW�re perissable. Le tresar se composait de 57 
tetradrachmes thasiennes, la plupart etant probablement des imitations 
et quatre autres emises dans la province romaine de Grande Macedoine 22, 
datables du neme - Jere siecles av.n.e. Ce tresar a ete expose au Musee 
d'Histoire de Braşov. 

4. Le tresor de Homorod. 

A Homorod on a trouve une tetradrachme thasienne et 16 denien 
romains republicains d'argent, dont 15 avaient ete integres dans deux 
bracelets 23. 

5. Le tresor de Hărman. 

Au cours de l'annee 1877 on a decouvert a H ărman plus de 100 tetra­
drachmes thasiennes 2 1 .  La multitude des pieces pourrait indiquer ici un 
tresar. 

6. Le tresor de Teliu. 

Au cours du prin1Jemps 1930, ă environ 8 km de la commune de 
Teliu, pres de la colline d'ou se separent les eaux, a ete decouvert un im­
portant tresar de monnaies antiques. Elles ont ete partagees entre les decou­
vreurs, qui s'en sant defait. La plupart ont ete vendues a des bijoutiers 
de Braşov. Le nombre des monnaies depassait de beaucoup la centaine, 
si l'on en croit le temoignage de ceux qui les ont vues. La majorite d'entre 
elles etaient des drachmes, frappees dans la cite de Dyrrhachium, sur la 
rive orientale de la Mer Adriatique. Grâce aux estampilles prises sur quel­
ques mon naies, on possede les noms de quelques magistrats releves sur 
ces pieces 25. 

7. Le tresor de Prejmer. 

Il a ete decouvert en Juin 1887 dans le "Cîmpul Morii", ă 1 km ă 
l'est de la commune, ou fonctionnait une briqueterie. A un moment donne, 
tandis que l'on arrangeait un lot de briques ne vue de leur sechage, on 
s'est apen;u que de nombreuses monnaies d'argent etaient melangees a 
l "argile. Ainsi, de l'argile qui etait destinee a la confection de briques, on 
a pu recuperer quelques 200 deniers romains republicains 26. Les monnaie!> 
recuperees ont ete deposees a l'ecole evangelique de Braşov, puis donnees 
au Musee du Pays de Bîrsa, pour rentrer ensuite dans le fonds du Musee 
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departemental de Braşov. Comme cela ressort du present catalogue, de ce 
tresor on dispose encore, a l'heure actuelle, de 90 exemplaires 27. D'apres 
les pieces recuperees initialement, les monnaies s'encadraient dans la pe­
riode comprise entre le debut du neme siecle et l'an 38 av.n.e. Tous les 
chercheurs qui se sont occupes de ce tresar ont egalement signale la pre­
sence de quelques monnaies - des imitations, executees par la population 
dace locale 28. 

8. Le tresor de Beclean. 

De la commune de Beclean (Făgăraş) provient un tresar compose 
dE: 31 deniers romains republicains. La plus ancienne des monnaies date 
du neme siecle av.n.e., la plus recente a ete frappee sous Mare Antoine 29. 

9. Le tresor de Breaza. 

Fut decouvert au cours de l'annee 1969 au lieu dit "La Turnu", 
a une distance de 150 m de la cote de sud-est de la cite medievale, la 
quelle superpose une fortification dace, selon les indications des fouilles 
3t-cheologiques. 

Jusqu'a present on a recupere 122 deniers romains republicains, 
s'encadrant dans !'intervale compris entre 155/120 - 8/6 av.n.e. La decou­
verte s'inscrit dans la categorie des tresors enfouis pendant le regne 
d'Auguste 30. 

Dans le tresar de Breaza on signale la presence de quelques deniers 
frappes avec des matrices obtenus par la fonte. Ceux ci representent une 
nouvelle categorie d'imitations daces de type romain republicain, signalees 
par la rec]1erche numismatique roumaine recente 31, a cote des pieces imi­
tees par des matrices gravees 32. 

10 .  Le tresor d'Augu�tin. 

Fut decouvert le 2 Aotlt 1939. Il comprenait 294 monnaies repu­
blicaines d'argent, pesant au total 1060 g. Le tresor a ete trouve au lieu­
dit "La Bordeie", entre le chemin principal qui mene a "Coastă" et le 
ruisseau Hoisul, a environ 1 30 m de la route vers Ormeniş, donc a un point 
de passage entre le Pays de Bîrsa et le centre de la Transylvanie 33, La 
serie des monnaies commence avec la periode des annees 217-197 av.n.e. 
e,t s'etend jusqu'a l'an 37, comprenant egalement des monnaies d'Auguste, 
Tibere et Caligula. 

1 1 . Le tresor (?) de Săcele (Şapte sate). 

Sur le territoire de l'actuelle viile de Săcele, plus exactement ă 
Satulung, on a fait la decouverte de 40 deniers d'argent romains, republi­
cains et imperiaux 34. Onze d'entre eux ont ete emis par Mare Antoine, 
pour ses lE�gionnaires 35. Quinze autres deniers proviennent des empereurs 
Auguste (3), Neron (1), Galba (2), Vitellius (1) et Vespasien (9). La der­
niere date de l'an 75, periode pendant laquelle Vespasien etait pour la 
sixieme fois consul. 
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12. Le tresor de Bran-Poartă - Zărneşti. 
De la localite de Bran-Poartă, on connait un tresar de 75 monnaies 

romaines imperiales de bronze 36. En 1908, le bijoutier de la viile de Bra­
şov - Adolf Resch a remis a la collection de numismatique du Musee 
d'archeologie de Cluj un nombre de 33 monnaies de bronze (nr. inv. 74 
et 79), en vue de leur indentification. Elles provenaient de la localite de 
Zărneşti. Les plus anciennes datent de l'empereur Claudius II (268-270), 
les plus recentes de Valentinien II (375-382), periode de temps qui date 
le tresar des Illeme et Iveme siecles de n.e. On considere que ces mon­
naies font partie d'un seul et meme tresar 37, provenant de la zone des 
localites Bran-Poartă - Zărneşti. 

13. Le tresor de Crasna (et Feldioara). 

En 1887, dans les gorges du Buzău, dans une fosse ouverte pour 
l'extraction de gravier, ont ete mises ă jour une vingtaine de barres d'or. 
A l'heure actuelle, les decouvertes de ce genre, en Transylvanie, s'elevent 
ă 24-25 38. Les lingots de Crasna ont ete obtenus dans l'atelier de Sirmium, 
et portent des inscriptions qui garantissent de la purete de l'or, egalement 
des cachets axec l'image de trois empereurs des annees 367, 383, probable­
ment Valentinien 1, Valens et Gratien. 

Une barre identique a ete trouvee ă Feldioara. Le Cabinet Numis­
matique de la Bibliotheque de ! 'Academie de la R.P.R. en a fait acquisi­
tion en octobre 1960. Jusqu'alors, elle avait ete conservee, depuis 1880, 
dans une collection particuliere 39. La barre d'or a trois cachets de garantie 
de la viile Thessalonique et date des annees 379-380. 

En 1934, on a decouvert a Feldioara encore 4 lingots d'or. L'un a ete 
detruit par la charrue, puis fondu par ses inventeurs. Les trois autres ont 
ete offertes a la Banque Nationale de Roumanie pour la collection numis­
matique. Mais en raison des conditions accompagnant l'offre, cctte acqui­
sition s'est vue refusee, et les barres ont par la suite rejoint une collection 
particuliere. Un fait positif reside toutefois dans leur publications, imme­
diatement apres leur decouverte 40. Trois des lingots de Feldioara portent 
des cachets de garantie de villes balkaniques : Sirmium, Naissus, Thessa­
lonique, le quatrieme a ete marque dans un des camps de l'armee impe­
riale. Il semble qu'ils aient ete confectionnes au gre de l'itineraire parcouru 
par Theodose 1er depuis sa proclamation comme empereur ă Sirmium 
(379) jusqu'a Constantinople 41.  On affirme qu'en fait les cinq barres de 
Feldioara proviennent aussi du tresar de Crasna, et ont ete diffusees ulte­
rieurement par les decouvreurs 42. 

14. Le tresor de Hoghiz. 
Du voisinage des localites de Hoghiz et Rupea, proviennent 22 mon­

naies de bronze 43, datees de l'empereur Probus (276-282) jusqu'ă Arcadius 
(395-408). En tenant compte du fait qu'il s'agit d'une serie relativement 
complete des e111pereurs, on a suppose que les monnaies ont pu faire partie 
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d'un tresor 44. Confonnement a la periode dans laquelle s'encadrent les 
monnaies, elles sont datables des III�me - lv�me siecles jusqu'au debut 
du v�me. 

15. Le tresor de Streza - Cîrţişoara. 

Entre les localites Streza-Cirţişoara et Scorei (Făgăraş), a ete decou­
vert, au cours de l'annee 1 892, un tresor en argent, compose d'une serie 
de bijoux (chainettes, diademes, etc.) et de petits morceaux decoupes 
dans la masse d'argent. Il est mentionne qu'on aurait egalement trouve 
dans ce tresor 5 monnaies, mais qui ont ete perdues avant d'avoir pu etre 
dechiffrees. Le seule exemplaire qui subsiste provient de l'empereur by­
zantin Jean II ( 1 118-1143). Le poids de ce tresor est de 895 g. Les petits 
morceaux tailles dans la masse d'argent etaient egalement utilises comme 
numeraire, dans les cas ou la monnaie s'averait insuffisante. Avec un tel 
tresor, on pouvait acheter, au xneme siecle, 250 ha de terre ou un moulin. 
A partir des indications fournies par la monnaie, on peut supposer que le 
tresor a ete enterre aux alentours de l'annee 1 1 50 45. 

16. Le tresor de Făgăraş. 

A l 'occasion de travaux agricoles, on a decouvert dans cette localite 
un vase en terre cuite, contenant une soixantaine de monnaies byzantines, 
de cuivre et de bilion. Dix-sept d'entre elles font partie maintenant de la 
collection numismatique du Musee Brukenthal de Sibiu. Elles couvrent les 
regnes des empereurs Alexis 1er jusqu'ă Jean II, entre 1081 et 1 1 43 46. 

Aussi bien le tresor de Streza-Ciţi!Şoara que celui de Făgăraş, sem­
blent avoir ete enterres dans les annees 1 150, au moment ou cette zone du 
sud de la Transylvanie connaissait une certaine agitation politique. 

1 7. Le tresor de Paloş. 

Fut decouvert le 5 Mai 1970, dans le village de Paloş (commune 
de Caţa), dans le jardin de Şoaită Nicolae, qui y avait entrepris le creuse­
ment de fondations, pour la construction d'une maison. Les monnaies se 
trouvaient a 50 cm de profondeur, dans un vase en terre cuite, detruit par 
les decouvreurs, qui s'en sont partages le contenu. A la suite de l'inter­
vention des organes locaux de la milice, 321 monnaies ont pu etre recu­
perees et remises au Musee departemental de Braşov. Etant donne les 
circonstances, signalees ci-dessus, de la decouverte, nous ignorons si le 
chiffre avance correspond au nombre effectif des pieces du tresor. 

Les monnaies de ce tresor ont ete emises entre les annees 1659 et 
1 775, se succedant sur une periode de 1 1 6  ans. 165 d'entre elles ont ete 
frappees par les empereurs du Saint-Empire romain--germanique, 85 par 
ces memes empereurs pour la Hongrie et 6 pour la Transylvanie. Par 
ailleurs, 42 pieces proviennent des souverains des differents etats et des 
villes de cet empire. La valeur totale du tresor s'eleve a 3.489 "creiţari", 
ce qui correspondait au XVIII�me siecle a 58,15  florins  rhenans. En eta­
blissant la liste des prix, en florins rhenans (Rhf) et en "creiţarl" ,  des 
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nombreuses marchandises qui se vendaient · par exemple dans les foires 
de la ville Făgăraş, au cours des annees 1 758 et 1788, il en ressort que la 
somme de 58 florins pouvait â l'epoque servir, approximativement, a 
l'achat de 2-3 boeufs ou de 2 chevaux etc. 47. 

A câte des tresors, les decouvertes isolees provenant de l'actuel 
departement de Braşov, completent l'image de la diffusion de tous les types 
de monnaies antiques qui ont circule aussi dans cette zone. Ainsi, â Riş­
nov, a ete signalee la presence de deux tetradrachmes de Philippe II de 
Macedoine ; on ignore les circonstances de lEur decouverte 48. Une autre 
monnaie, une imitation des tetradrachmes de Philippe II, de type Tonciu 
avec le sigle B, est signalee â Braşov 49• Proviendraient egalement des 
environs de Brasov une autre tetradrachme - une imitation de celles de 
Philippe II du type Larissa-Apollon 50. Une autre information concerne 
la decouverte â Braşov, de quelques imitations Philippe II du type Adin­
cata 51. La collection numismatique du Musee d'Histoire de Transylvnnie 
de Cluj-Napoca comprend aussi une monnaie de ce type (decouverte â 
Hărman) 52. Des environs de la ville de Braşov, proviennent quelques imi­
tations Philippe II du type Vîrteju-Bucureşti 53. Quelques pieces du meme 
type, actuellement au Musee d'Histoire de Transylvanie de Cluj-Napoca, 
ant comme pravenance la lacalite de Hărman 54. Il paraitrait que des envi­
rons de Braşov encare, praviendrait une autre imitation Philippe II de 
type Cladova-Saschiz 55. Au Cabinet de Vienne, on peut vair encore une 
imitatian Philippe II du type Aninaasa-Dabreşti, decouverte dans les alen­
tours de Braşov 56 ; deux autres sant publiees par M. Dessewffy (na. 1256-
1257) 57. Selon certaines infarmations, proviEindrait de cette meme regian 
une serie de drachmes et tetradrachmes - imitations de type Alexandre 
le Grand - Philippe III Arideus 58 ;  sept de ces tetradrachmes sont entrees 
dans la collection du Cabinet de Vierme. On a emis l'hypothese que ces 
pieces pourraient representer un tresar 59. Ajoutons encore â cela quelques 
monnaies celtiques 60. 

On a decouvert egalement, sur le territoire de l'actuelle ville de 
Braşov, des monnaies de la cite de Dyrrhachium 61. 

Les decouvertes de mannaies ramaines sant encore plus nambreuses. 
A Cuciulata, ant ete signales deux deniers ramains republicains d'argent 
(l'un des annees 79 av.n.e., l 'autre de 89-88 av.n.e.) 62. A Hărman, on a 
decouvert deux deniers romains imperiaux, de Traian et Antonin le Pieux, 
la derniere piece etant probablement une imitatian locale 63. Ce n'est pas 
la la seule imitation d'une monnaie romaine signalee dans cette zone. Un 
moule â denier du temps de Jules Cesar provient assurement de Bra�ov S4. 

La callection realisee par le pretre Carl Seraphin de Cincşor com­
prenait une centaine de deniers ramains, dant il n'est plus possible de 
preciser lesquels provenaient du territoire de la cammune, lesquels du 
castrum de la localite. Parmi ces pieces, se trauve une monnaie republi­
caine. Les autres sont des deniers imperiaux de la periode couvrant les 
regnes des empereurs Neron et Alexandre Severe 65. A Rişnov, on a decau­
vert egalement quelques monnaies romaines imperiales 66, auxquelles 
s'ajoutent les decouvertes issues des nouvelles fouilles du castrum ro­
main 67. Outre les monnaies romaines de bronze et argent, nous mention-
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nons encore la decouverte, dans cette zone, de trois p1eces d'or, l'une de 
l'empereur Galba, provenant de Rişnov 68, et les deux autres de Othon et 
Titus, trouvees ă Braşov 69. Les trois pieces ont ete initialement publiE�es 
par le bijoutier braşovien A. Resch 70. 

Les monnaies romaines tardives, puis celles de Byzance ont continue 
a circuler et sont restees en usage chez la population locale du sud-est 
de la Transylvanie, meme apres la fin de la domination romaine, comme 
en temoignent les decouvertes monetaires datables de la periode ulterieure 
a l'an 271 .  Ainsi ont etc signalces ă Cincşor une monnaie de l'empereur 
Constantin 71 et ă Comăna de Sus une monnaie de bronze de Constance II 
(337-361) 12. A Meşendorf, en 1876, on a trouve un "solidus" (d'or) de 
Theodose 1er ou II 73 ă Lunea Cilnicului - un denier d'argent de Con­
stance II 74 et ă Braşov, un denier d'argent de l'empereur Probus, perfore 
au-dessous de la tete pour etre porte comme medaillon 75• 

Des environs de Hoghiz et Ungra, proviennent un "solidus" et une 
monnaie de bronze (597-598) de l'empereur Maurice Tibere 76. La monnaie 
d'or, qui semble etre une imitation locale, a ete confiee en 1946 au Musee 
Brukenthal de Sibiu en vue de son identification '7• Une trouvaille analcgue 
a ete faite entre les localites de Rupea et Hoghiz ; el'e consiste en plusieurs 
monnaies romaines tardives et une de bronze de l'empereur Maurice 
Tibere (fin de Vleme siecle) 78. En 1950, sur le territoire de la localite de 
Voila, on a decouvert une monnaie de bronze des empereurs Constantin V 
et V�on IV (751-775) 79. 

Toutes ces decouvertes monetaires que nous venons de passer en 
revue sont connues et mentionnees dans de nombreuses revues de specia­
lite. L'une de nos intentions a ete de tenter une reconstitution du fonds 
numismatique du sud-est de la Transylvanie, si bien que dans le present 
ouvrage, nous avons juge necessaire de rassembler toutes ces donnees en 
un tout. En realite, des decouvertes monetaires du sud-est de la Transyl­
vanie n'ont eu que rarement la chance d'echoir dans un fonds local, si peu 
autorise soit-il. Ainsi, ă l'heure actuelle, nous avons perdu toute trace de 
la plupart des 1 7  tresors censes appartenir au meme espace geographique. 
Les seuls renseignements que nous possedions concernent le tresor 
d'Augustin, qui fait actuellement partie du patrimoine du Musee d'Alba 
Iulia. Ensuite, .\ l'exception des tresors de Sinpetru, Prejmer et Paloş, 
appartenant au Musee de Braşov, nous avons aucune certitude qu'un 
certain nombre d'entre eux au moins aient appartenu ă quelque collection 
numismatique de Braşov. Beaucoup de ces pieces ont du egalement tom­
ber entre les mains de collectionneurs, qui, dans le cadre de leur amasse­
ment, se sont defaits de quelques exemplaires, en fonction de leur rela­
tions avec d'autres amateurs. Ainsi, si l'on en croit certaines informations, 
l'activite du bijoutier et numismate A. Resch peut etre consideree sous 
divers angles. En sa qualite de collectionneur mais aussi d'excellent bijou­
tier, il a realise un nombre impressionnant de galvanoplasties d'apres les 
monnaies de la Transylvanie conservees dans les musees de Sibiu, Buda­
pest et Vienne. Et plus encore, etant egalement un bon connaisseur en 
numismatique, il a ose entreprendre, - et il y a reussi, la redaction d'un 
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c;atalogue de grande utili te, portant sur 3.698 monnaies, considerees comme 
plus significatives pour le monnayage de la Transylvanie. 

Soucieux de publier, il · ne s'en . est pas tenu aux seules monnaies 
du Moyen-Age : nous connaissons d'autres de ses ouvrages, dans lesquels 
il signale la mention faite de quelques decouvertes monetaires antiques 
du sud-est de la Transylvanie dans des revues de l'epoque. Tout en etant 
demeure propriE�taire d'une partie de ses acquisitions, il est certain que par 
ses donations, il a largement contribue a la ·co: lection numismatique du 
Musee du Pays de Bîrsa. A souligner aussi, que dans ses preoccupations 
de reproduire fidelement des pieces de valeur, sont entrees aussi les 
monnaies antiques. C'est ainsi que s'explique la presence de quelques 
centaines de galvanoplasties, et de platres de monnaies anciennes, dans 
l'actuelle collection numismatique du Musee departamental de Braşov. 
Etant donne la fidelite avec laquelle sont rendues la valeur intrinseque 
de la piece et son iconographie, les galvanop1asties se differentieraient 
assez difficilement de leurs originaux, si ce n'etait la presence, sur leur 
tranche, de la ligne de souture entre les deux moities, face et envers. Il 
est egalement mentionne dans les revues de specialite qu'une partie du 
fonds numismatique de cette region lui a appartenu. Il en est de meme 
pour certaines pieces du tresor de Eran-Poartă - Zărneşti, que Resch a 
remis au Musee d'Archeologie de Cluj en vue de leur indentification (33 
pieces). Plus encore : dans son article, le comte M. Dessewffy, collection­
neur et numismate viennois, mentionne que les deux pieces de sa collec­
tion portant les numeros d'inventaire 1256-1257 - il s'agit d'imitations 
en argent de tetradrachmes greques proviennent de Braşov 80. En ce qui 
concerne cette information, le numismate Leon Ruzicka rapporte que ces 
deux monnaies de la collection Dessewffy "proviennent probablement du 
numismate A. Resch, qui je le sais de source sure, avait procure au comte 
Dessewffy un tres grand nombre de monnaies originaires de Bulgarie, 
Roumanie" etc. 81. 

Un autre bijoutier de Braşov, qui s'est quelque peu occupe d'archeo­
logie et de numismatique, a ete Josef Graf, en sa qualite de conservateur 
du Musee du Pays de Bîrsa. Et il n'a pas ete le seul. Malheureusement 
toutefois, les publications de l'epoque nous donnent tres peu d'informa­
tions sur le role de ceux qui ont bien voulu aussi contribuer a l'activite 
numismatique de la viile. De toute fa�on, a l'heure actuelle, il est tres 
difficile de retracer leur part d'activite. 

Si nous n'avons plus grand chose â ajouter sur cette collection et 
ceux qui se sont donne la peine de la creer, il serait bienvenu ici de sou­
ligner quelques aspects lies â la circulation monetaire dans le sud-est de 
la Transylvanie, â la lumiere des donnees dont nous disposons et que 
nous avons brievement presentees plus haut. 

Comme nous l'avons montre, les plus anciennes pieces du sud-est 
de la Transylvanie dont nous connaissions le lieu d'origine sont les mon­
naies des rois macedon-iens Philippe II, Alexandre le Grand, Philippe III 
Arideus et les monnaies des geto-daces. Elles sant documentees dans cette 
zone par le tresor de Braşov et par quelques decouvertes isolees. Si nous 
ne possedons pas beaucoup de details sur le tresor, en ce qui concerne 



les decouvertes isolees par contre, on a pu faire une serie de remarques 
interessantes. Ainsi, dans le sud-est de la Transylvanie, sur la base des 
types monetaires mis a jour, on observe qu'aucun centre dace de mon­
nayage n'a pu ctre identifie. La majorite des pieces ont pu parvenir dans 
cette zone par voie d'echanges commerciaux. Ainsi, la monnaic dace de. 
type Tonciu au sigle B a ete emise dans un centre du nord de la Transyl­
vanie. Les decouvertes de type Adîncata proviennent de la zone occiden­
tale de la Muntenie et de l'Oltenie. Celles de type Vîrteju-Bucureşti , de 
la Muntenie centrale. Les monnaies de type Cladova-Saschiz proviennent 
du centre et du sud de la Transylvanie. Les monnaies de type Aninoasa­
Dobreşti on etc creees sur le cours inferieur et moyen du Jiu. Pour les 
decouvertes de type Larissa (originaires de la region s'etendant sur le 
nord et l'ouest de l'Oltenie jusqu'aux Portes de Fer) et pour celles de 
type Alexundre le Grand - Philippe III Arideus (specifiques a la plaine 
du Danube inferietir}, on a souligne avE:c justesse qu'elles sont trop eloi­
gnees du centre d'emission pour que leur presence dans le sud-est de la 
Transylvanie puisse s'expliquer par la voie des echanges comerciaux. Ces 
quelques monnaies sont parvenues · a ViE!nne et dans Ies collections du 
comte M. Dessewffy par le trucheme'nt des commen;ants de Bra�ov. 

II est connu que Braşov a ete, avant la premiere guerre mondia l e, 
l 'un des centres par l'intermediaire duquel s'effectuait le trafic: d'anti­
quites. On a constate que de nombreuses monnaies, trouvees au sud des 
Carpates et dans la Peninsule Balkanique .ont pris le chemin de Budapest 
et de Vienne via Braşov. Ceux qui s'occupaient d'un tel commerce, quand 
ils ignoraient le lieu de decouverte des pieces . ou voulaient en accroî tre 
la valeur, indiquaient Braşov, ou ses environs, quelquefois aussi la ville 
de Sinaia 82. A l'appui de ces lignes, voiei ce que relate le numfsmatc Leon 
Ruzicka, dans son etude intitulee "Les monnaies daces" : "Je me suis 
permis de dire que l'indication de Dessewffy doit etre revisee et je ne dis 
pas cela avec le dessein de porter atteinte a la memoire du grand numis­
mate, pour lequel j 'avais une profonde estime. Mais je sais par experienc:e 
qu'il etait d'un naturel tres confiant et qu'une grande partie de ses mon­
naies proviennent de collections, de ventes aux encheres, ou de commer­
�ants de Vienne, Budapest et Braşov ; et il prenait a la lettre leurs indi­
cations douteuses relatives aux lieux de decouvertes. Maintes fois, j'ai eu. 
meme l'occasion de le lui prouver, . . .  et il le reconnaissait immediate­
ment. J e me souviens meme d'un cas precis : une personne de Bucarest 
avait vendu a M. Resch, de Braşov, des monnaies barbares. Ces pieces 
sont parvenus plus tard dans la collection de M. Dessewffy et ont ete 
enregistr€es dans le catalogue comme origlnaires de Hongrie. Or j 'avais 
appris du vendeur principal que ces monnaies avaient ete apportees de 
Bucarest par des marchands ambulants albanais" 83. Recemment C. Preda 
souligna que ainsi "nous nous expliquons pourquoi beaucoup de monnaies 
de types differents, specifiques pour la region d'entre le Danube et les 
Carpates, sont signalees â Braşov ou dans ses environs" 84. 

Les monnaies des rois macedoniens ·et les imitations daces de ces 
types ont circule dans la perlode sletendant entre le debut du n�e siecle 
et les premiere$ decennies du :fer siecle �.n..e. as. A partir de la secondeo 
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moitie du neme siecle av.n.e. penetrerent en Dacie aussi les tetradrachmes 
de l'ile de Thasos et de la Province romaine de Grande Macedoine. Ces 
monnaies sont bien representees dans le cadre des decouvertes monetaires 
du sud-est de la Transylvanie, par deux tresors et quelques decouvertes 
isolees. A signaler que les decouvertes du tresar de Sînpetru et des 1 00 
tetradrachmes de Hărman sont geographiquement tres proches, sur les 
deux versants de la colline Lempeş, au centre du Pays de Bîrsa, ou sant 
egalement documentes deUX etablissements daces ouverts ,tres prosperes S6. 

A partir du second siecle av.n.e., apparurent dans le sud-est de la 
Transylvanie les premieres monnaies romaines republicaines, decouvertes 
tout aussi bien sous forme isolee que dans des tresors. Leur diffusion sur 
la carte de l'actuel departement de Braşov est assez uniforme : 4 tresors et 
de nombreux points · avec des decouvertes isolees, pour la peri ode com­
prise entre le neme siecle av.n.e. et le nreme siecle de n.e. Nous signalons 
que, sur les 4 tresors, deux contiennent des pieces combinees - republi­
caines et imperiales. 

La population dace locale utilisait des le rneme siecle av.n.e. les mon ­
naies macedoniennes, les imitations daces, les monnaies de Thasos et de 
Grande Macedoine, adoptant egalement la monnaie romaine trois sieclcs 
<.�vant la conquete. Si l 'apparition du monnayage dace s'explique comme 
le resultat de l'insuffisance des monnaies grecques dans le monde 
geto-dace, il s'est revele a son tour insuffisant, meme apres la diffusion 
de la monnaie romaine dans l'espace nord-danubien . Ainsi, les Daces 
ont commence aussi a imiter la monnaie romaine. Par ai' leurs. si 
dans le sud-est de la Transylvanie n'a existe aucun centre emetteur de 
mo:maies daces. on a trouve sur le territoire actuel de Braşov un mou'e 
pour imiter des deniers romaines du temps de Jules Cesar 87. En plus du 
temoin de l'imitation du denier romain avec des matrices gravees, simi­
laires a ceux decouYerts a Tilişca (Sibiu). Pecica (Arad) ou Ludeşti (Cos­
teşti) .  on connaissait aussi une autre technique pour irniter les deniers 
romaines, avec des rnatrices realisees par la fonte, methode par laquelle on 
oblenait des irnitations beaucoup plus fideles. La decouverte des imitations 
de cet type dans le tresor de Breaza et aussi dans d'autres tresors de la  
Dacie independente 88 ,  offre l'explication du grand nombre de deniers 
romaines republicains trouves dans l'espace nord-danubien, par rapport 
a d'autres regions de !'Europe, ou la circulation du denier romain etait 
propre. 

Comme des produits realises en vertu d'une evidente necessite eco­
nomique des daces, les imitations etaient utilisees et acceptees dans les 
tresors a câte des pieces originales. Cette necessite augmentee de monnaie 
ne cessa pas en Dacie apres la conquete romaine, quand, les imitations 
des deniers imperiaux etaient utilises ă câte des pieces originales, temoin 
aussi d'un phenomene autochton dace. 

Apres la retraite aurelienne, la circulation du denier romain ne 
s'interrompi pas. L'accumulation des monnaies continua jusqu'ă la fin du 
rvtme siecle, en attestant par exemple dans l'ancien camp romain de Hoghiz 
une continuite de vie, merne apres la retraite de la garnisone romaine 89. 
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La population autochtone, habituee aux echanges de biens sur la 
base de monnaie depuis plus de 6 siecles, n'a pas interrompu ses liaisons 
avec l'Empire, d'ou la monnaie romaine continuait ă affluer vers la Tran­
sylvanie, empruntant les traditionnelles voies commerciales. Et si la mon­
naie en circulation au cours de la periode post-romaine a ete essentielle­
ment ceae de bronze, ce fait apparait comme d'autant plus significatif 
qu'elle represente une necessite surtout au niveau des echanges de pro­
duits entre les communautes rurales locales. Ensuite, de fa<;on normale, 
la monnaie romaine a ete remplacee par la monnaie byzantine. pareille­
ment representee dans cet espace aussi, dans la meme mesure otl sa circu­
lation etait plus ou moins favorisee par les evenements historiques. A 
leur tour, les monnaies byzantines decouvertes continuent a etre celles 
de bronze, ce qui prouve qu'elles servaient au petit commerce. Elles etaient 
l'oeuvre de l'autochtone, qui transformait sa marchandise en monnaie 
pour ses propres besoins. La presence de ces monnaies de bronze indique 
egalemeni que le degre de penetration de ce moyen de change dans le bas 
peuple etait tres eleve 90_ Comme nous l'avons montre, Ies dec(JUvertes 
monetaires byzantines du sud-est de la Transylvanie cessent avec le 
milieu du VIII"mc siecle, pour reparaître seulement vers la premiere 
moitie du xneme siecle, selon les indications des tresors de Făgăraş et de 
Streza-Cîrţişoara. A cette epoque, ă cOte de la monnaie byzantine, en 
Transylvanie commencent ă circuler egalement des monnaies serbes, hon­
groises, allemandes, de !'Occident etc. 91.  

Aux siecles suivants, dans la zone en question, circuleront les mon­
naies frapees par les vo'ivodes de Transylvanie, auxquelles s'ajouteront 
les monnaies turques, polonaises, celles de Molda\"ie, de la  Muntenie e tc.  

Pendant le feodalisme developpe, dans le cadre d'une circulatio:1 
toujours plus intense des marchandises et d'une demande accrue de mon­
naie pour le marche interne et externe, les centres de monnayage de 
Transylvanie, a savoir Baia Mare, Alba Iulia et Sibiu ont assure l'economie 
de la Principaute tant avec de la menue monnaie qu'avec des pieces de 
grande va)eur. A leur activite, s'est ajoutee plus tard celle du centre de 
monnayage de Braşov, qui, bien qu'il n'ait pas fonctionne tres longue 
temps, a emis toutefois des pieces de haute qualite par leur beautc et le::r 
valeur, representant aujourd'hui encore de reelles valeurs numismatiques. 

Un catalogue suivant des monnaies de la c:Jllection numismatique de 
Bra'?OV fournira l'occasion de reprendre cet expose et de l'etendre. 


